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C'EST un grand saut dansl'inconnu autant qu'uncasse-tête que s'apprêtent àvivre les Gabonais. En prèsde trente ans d'élections plu-ralistes, jamais en effet ilsn'avaient connu l'expériencede consultations différentesorganisées simultanément.Un scénario que les reportssuccessifs des législatives –qui auraient dû se tenir endécembre 2016 – et l'expira-tion toute proche du mandatdes élus locaux ont rendu in-contournable. Avec, en ar-rière-plan, le besoin derationaliser les ressources fi-nancières en ces tempsd'austérité.Le 6 octobre donc – un se-cond tour de scrutin pour lerenouvellement du mandatdes députés est prévu le 27 –quelque 600 000 de noscompatriotes sont appelésaux urnes pour choisir, enmême temps, leurs élus aupalais Léon-Mba et les mem-bres des conseils munici-paux et départementaux. De

Une expérience inédite
Jumelage Législatives-Locales

M. A.
Libreville/Gabon

Pour la première fois dans l'histoire politique du pays, les Gabonais vont voter pour deux élections disctinctes le
même jour.
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quoi les plonger dans la per-plexité, eux comme les orga-nisateurs. De fait, ilappartient à ces derniers deveiller à ce que l'opération netourne pas à la confusion. Une salle unique mais deux
urnes pour chacune des élec-tions ? Deux salles distinctes,chacune pour son scrutin ?Quel parcours pour l'électeur? Va-t-il remplir son devoir ci-vique en une seule fois ? Oufaudra-t-il qu'il se remette

dans la file pour l'autre scru-tin ? Voilà quelques-unes desquestions pour lesquellesune réponse claire s'avèreaussi utile qu'urgente. Dans une note datée du 17septembre, le président du
Centre gabonais des élections(CGE), Moïse BibalouKoumba, dévoile le modusoperandi suivant : une salledédiée à chacune des élec-tions, faisant valoir le soucid'un "fonctionnement opti-

mal". Rien à voir avec lemode d'emploi évoqué aupa-ravant, certes mezza voce,dans d'autres institutions :une seule salle, deux urnes etmoins d'embarras pourl'électeur. Il est vrai que lanote pondue par le patron duCGE laisse en suspens laquestion du nombre de bu-reaux de vote.  2 568 avaientété annoncés début septem-bre par le ministre d'Etat encharge de l'Intérieur, Lam-bert-Noël Matha. Faudrait-ilalors multiplier ce chiffre pardeux ?L'organisation de deux élec-tions faisant appel à deuxmodes de scrutin différents –l'un majoritaire, l'autre à laproportionnelle – a déjà ensoi de quoi donner des mi-graines, surtout dans ces cir-conscriptions quienregistrent un trop-plein decandidats. Au Centre gabo-nais des élections de ne pasen rajouter. A lui surtout, enmême temps qu'il œuvre àl'efficacité de ses démembre-ments, de fournir aux élec-teurs les clés qui leurpermettraient de voter entoute sérénité.

REGROUPÉS au sein de la Co-alition pour la nouvelle Répu-blique (CNR), l'attitude despartisans du boycott des lé-gislatives et locales coupléesdevrait être particulièrementscrutée. En ce sens que plu-sieurs observateurs de la viepolitique nationale se de-mandent s'ils ne vont pas, demanière discrète et ferme,donner des consignes de voteen faveur de certains de leurscamarades (Les Démocrates,Union nationale, Rassemble-ment Héritage et Modernité),membres de la CNR, partiesprenantes aux scrutins du 6octobre prochain. Car, nenous leurrons pas. Au 2e ar-rondissement de la com-mune de Libreville parexemple, il serait naïf et illu-soire de croire que, en dépitde la non-participation de

Quelle attitude pour les tenants du boycott ?

J. KOMBILE MOUSSA-
VOU
Libreville/Gabon

Jean Eyeghe 
Ndong...
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... Féfé Onanga, deux partisans du boycott 
des prochaines élections...
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...tout comme Jean-François Ntoutoume Emane et
son parti le RPR, seront les grands absents.
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battent campagne sans lesoutien tacite et appuyé destenants du boycott ? Ceci pa-raît peu vraisemblable, d'au-tant que les voies de lapolitique sont parfois inson-dables.En réalité, toute autre atti-tude semble peu probabledans la mesure où, en pleinecampagne électorale, appelerles électeurs à ne pas se ren-dre dans les bureaux de votele jour J, fragiliserait quelquepart la CNR. Et reviendrait,d'une certaine manière, àfaire un pari risqué. Surtout siles citoyens se rendent mas-sivement aux urnes pourchoisir leurs députés,conseillers municipaux et dé-partementaux. Un cas de fi-gure qui s'assimilerait, auxyeux de certains, rien  moinsqu'à un échec. Ce qui sous-entend qu'a contrario, si lesélecteurs ne se bousculaientpas pour aller accomplir leurdevoir civique, cela pourraitêtre interprété comme étantune victoire pour les tenantsdu boycott. 
Jean Eyeghe Ndong aux pro-chaines élections, que Fran-çois Ondo Edou, candidat del'Union nationale (UN) aux

élections législatives au 1ersiège, n'essaie pas d'obtenirl'onction de l'ancien Premierministre. D'autant que, il faut
bien le reconnaître, ce dernierjouit d'une aura incontestabledans cette circonscription po-litique.

De même, peut-on raisonna-blement imaginer que dansl'Ogooué-Maritime, les candi-dats investis par l'UN et RHM
Michel Ongoundou Loundah (micro), et ses amis du parti "Les Souverainistes", poursuivront-ils 

leur campagne contre les élections.
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